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der Verfasser mit Nachdruck von der älteren deutschen Geschichtsschreibung,

mit der ihn gleichwohl die Schärfe der Kritik an der Westfalenpolitik

Napoleons verbindet, deren reformgeschichtlich weiterwirkende Züge
zwar gewürdigt werden, aber doch deutlich im Schatten stehen. Dabei ist
durchaus noch fraglich, ob dem Fortschritt, auch in der Agrarreform, oder
seinen Grenzen der Akzent gebührt.

Die Arbeit ist musterhaft, wo sie Tendenzen der französischen Politik
klärt. Hinsichtlich des innerwestfälischen Aspekts bleibt die Verifizierung
durch grössere Arbeiten (es sind mehrere in Vorbereitung) abzuwarten. Man
darf gespannt sein, ob der derzeit vertraute Trend, dem auch die hier
gebotene Deutung verpflichtet ist, sich durchsetzt.

Marburg/Lahn Hellmut Seier

Rulon Nephi Smithson, Augustin Thierry. Social and political Conscious-
ness in the Evolution of a Historical Method. Geneve, Droz, 1972 [1973].
In-8°, 317 p. (Histoire des Idees et Critique litteraire, vol. 129).

En depit d'un grand nombre d'etudes consacrees ä differents aspects de la
vie et des ouvrages d'Augustin Thierry, une analyse exhaustive de ses
ecrits et une veritable biographie faisaient toujours defaut. R. N. Smithson
a essaye de faire une Synthese de trois elements juges constitutifs: les ecrits
de l'historien ainsi que sa «philosophie» et sa methode (p. 10). L'auteur se
dispense d'analyser en detail le «climat» philosophique et historiographique
de l'epoque en renvoyant ä Fouvrage classique de B. Reizov (Historiographie

romantique francaise (1815-1830), Moscou env. 1949), tandis qu'il
met un accent particulier sur le rapport entre les evenements politiques
et Fceuvre.

Smithson a le merite de faire le premier une analyse minutieuse de
tous les ecrits imprimes de Thierry. Pour cela, il nous propose un parcours
strictement chronologique, en quatorze chapitres, jalonne des publications
respectives de l'historien. Thierry commence sa carriere comme secretaire
de Saint-Simon. L'ouvrage commun intitule De la riorganisation de la sociiti
europienne (Paris 1814) porte, selon Smithson, des traces du secretaire qui
aurait surtout donne une «coherence inhabituelle» ä Fceuvre de Saint-Simon.
Puis, le jeune liberal passe au journalisme pour finir par trouver sa veritable
vocation d'historien. Un examen detaille des articles publies par Thierry au
Censeur europien et au Courrier francais fait voir une prise de conscience
ä la fois historique et sociale. Le journaliste profite de Foccasion pour
esquisser les quelqes themes historiques que l'historien va magistralement
developper au fil des ans.

Dans Fceuvre de l'historien on peut distinguer trois groupes. D'abord, le
moyen äge, dont il brosse deux tableaux romantiques, Histoire de la Con-
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quete de l'Angleterre par les Normands, de 1825, theätre de Fantagonisme des

deux races, et les Ricits des temps mirovingiens, de 1840, calques sur quelques

episodes racontes par Gregoire de Tours. L'apogee de sa production
historique est marque par VEssai sur l'histoire de la formation et des progres

du Tiers Etat, de 1846 et 1853. Un autre centre d'interet est forme

par ses reflexions pertinentes et reiterees sur la maniere d'ecrire l'histoire.
De plus, au milieu de sa carriere, en 1835, l'historien aveugle publie un
emouvant ecrit autobiographique sous le titre de Dix ans d'itudes
historiques.

La Reforme de FHistoire lui tient particulierement ä cceur. Une serie
d'articles publies en 1820 formera le corps des Lettres sur l'histoire de France,
de 1827, date qui marque egalement la fin de son engagement politique
direct. Les Considerations sur l'histoire de France, de 1840, fönt preuve de la
meme preoccupation. Cela explique le ton polemique de ses ouvrages «me-

thodologiques». Attaque efficace qui a pour resultat de donner le coup de

gräce au projet d'une reedition de Velly qui, aux yeux des milieux liberaux,
incarne Fhistoriographie officielle de Fancien regime. Oeuvre de reconstruc-
tion beaucoup plus discutable, surtout si on la mesure k Fambition de

Thierry de s'eriger en «conservateur de style et de methode en France» et de se

faire «centre d'etudes» comme il le dit ä Guizot en 1833. Daunou, dans une
recension des Lettres, constate la part de Fexageration de Thierry tout en
soulignant que la jeune generation d'historiens utilise les memes methodes

que leurs predecesseurs repudies. Le jeune journaliste est, certes, en avance
sur son temps lorsqu'd affirme en 1820: «il manque l'histoire des citoyens,
l'histoire des sujets, l'histoire du public, l'histoire de la masse.» Seulement,

pour la realiser, un quart de siecle plus tard, Thierry reprend-il un «lieu

commun» des Lumieres, Faffranchissement des communes. Le biographe de

Thierry a neglige cette tradition k laquelle appartiennent VEncyclopidie,
Fabbe Mably et surtout Brequigny (Recherches sur les communes, 1769 et
Recherches sur les Bourgeoisies, 1777). (Dans ses Lettres, Thierry rend d'ailleurs

hommage k ce dernier.) C'est pourquoi M. Smithson se trouve prive
de moyens pour saisir la specificite de la methode historique de Thierry.

En revanche, l'auteur s'est preoccupe de Faspect litteraire d'un oeuvre
hors du commun. II prefere, pour sa part, VHistoire de la Conquete et les

Ricits au dernier ouvrage de Thierry. L'analyse serree de Fattitude
politique permet de suivre le cheminement du republicain militant de 1820 au
doctrinaire des annees 1826/27 qui se ralliera bientöt definitivement aux
Orleanistes. Selon l'auteur, la vision sociale inherente au Tiers-Etat refleterait
parfaitement celle de la monarchie constitutionnelle.

Le volume se clot par une bibhographie tres detaillee des ouvrages et de

tous les articles imprimes de Thierry ainsi que des etudes sur lui. C'est dom-

mage que cette utile monographie soit depourvue d'un index des noms. -
II faut completer la hste des ouvrages imprimes de Thierry du titre sui-
vant: Rapport de M. Augustin Thierry (au Ministre [Guizot]) (10 mars 1836),
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publie dans Collection des documents inedits sur l'histoire de France.
Rapports au Ministre. (Paris, Imprimerie Royale, 1839. In-4°, 369 p.) p. 1-15.

Geneve Dieter Gembicki

Adeline Daumabd avec la collaboration de F. Codaccioni, G. Dupeux et
J. Hebpin, J. Godechot et J. Sentou, Les fortunes francaises au XIX'
siede. Paris, La Haye, Mouton, 1973. In-8°, 603 p. (Ecole pratique des
hautes etudes, VP section, «Civilisations et Societes», vol. 27).

Au XIXe siecle, Fenviable Situation de proprietaire confere un credit
social et un revenu que Fimpot ne frappe pas en France avant le deces. Le
patrimoine ne permet pas toujours de vivre, loin de lä, ni de diriger neces-
sairement FEtat ou l'economie, mais il est stable, peu menace par la societe ou
l'evolution et represente un facteur economico-social important dans tous les
mdieux, meme lä oü aujourd'hui c'est principalement le revenu qui situe
Findividu. II etait d'autant plus tentant de Fetudier que Fimpot de succession
existant sans changement substantiel de 1799 ä 1901 a donne lieu des son
origine ä un enregistrement et ä des inventaires apres deces; source magniflque
que les auteurs de cette magistrale e^tude ont exploitee en se limitant k cinq
villes (Paris, Lille, Bordeaux, Toulouse et Lyon, auquel l'ouvrage que lui
consacre P. Leon paraitra par la suite) et en la bornant k quelques annees
choisies, par exemple pour Paris: 1820, 1847 et 1911. L'utdisation de dos-
siers individuels requiert en effet un travail minutieux pour permettre le
codage et la quantiflcation: le regime matrimonial des defunts, les pro-
priötes sises ä l'exterieur, le classement professionnel, sans parier de la
fraude fiscale posent autant de problemes qu'on ne peut resoudre que de cas
en cas. Dans de longs chapitres prelirninaires, A. Daumard etudie de maniere
exemplaire les sources disponibles, les methodes suivies par les auteurs et la
problematique de la recherche avant de reunir, en moins de cent pages denses,
les conclusions fournies par les cinq monographies locales.

C'est ce chapitre qui retient evidemment le plus Fattention. L'auteur
prend pour hypotheses de travail les theories marxistes et constate evidemment

un enrichissement global qui depasse la moyenne nationale. Paris en
beneficie le plus largement puisque Fecart maxünum de un sur 32 entre la
viUe la plus pauvre en 1820 (Ldle) et la capitale passe ä un sur 68

(pour Toulouse) en 1911. Ce qui est le plus inattendu, c'est que, sauf k LiUe,
la pauperisation, absolue ou relative, n'existe pas, au contraire. L'ecart entre
les plus fortunes et les plus pauvres reste le meme, la proportion des
deTunts sans heritage ne change pas. Comme les chefs d'entreprises, ma-
noeuvres et ouvriers voient Faugmentation de leur patrimoine depasser la
moyenne. Faut-d en conclure ä une curieuse bipolarisation de la sociöte par
eerasement des classes moyennes, paradoxalement en retrait derriere une
classe ouvriere plus riche? A. Daumard reste prudente et;ant donnö les
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